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Introduction

La production de myrtille, en pleine extension en 
Suisse, occupe actuellement près de 45 hectares (FUS 
2009). Les myrtilliers cultivés sont essentiellement des 
espèces d’origine américaine (Vaccinium corymbosum) 
caractérisées par un buisson pouvant atteindre 2 m et 
des baies de gros calibre. L’espèce sauvage indigène 
Vaccinium myrtillus présente dans les zones acides 
montagneuses, de petite taille et à baies de petit ca­
libre, n’est pas utilisée pour la production commerciale.

Son exceptionnelle richesse en vitamines, ses fibres 
et ses polyphénols (oxoflavonoïdes et anthocyanes 
en  particulier) confèrent à la myrtille des qualités 
nutritionnelles reconnues. Elle possède en outre des 
propriétés antiseptiques, antidiarrhéiques et anti­
hémorragiques (Charles et al. 1986). Elle figure parmi 
les fruits dont la teneur en anthocyanes est la plus 
élevée : entre 80 et 400 mg par 100 g de fruits, selon la 
variété, avec les cinq principaux d’entre eux : cyanidine, 
delphinidine, péonidine, pétunidine et malvidine 
(Herrmann 2001).
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Installation de la culture

Le myrtillier, surtout le myrtillier américain, exige des 
sols fortement acides (pH de 4 à 5) et riches en matière 
organique. La production est également possible avec 
un pH plus élevé (6–6,5) pour autant que le sol soit dé­
pourvu de carbonates (Liebster 1961). En Suisse, les sols 
répondant naturellement aux exigences spécifiques de 
cette espèce sont très rares et se limitent presque 
uniquement au Tessin. Pour toutes les autres situa­
tions, la culture nécessite un amendement organique 
acide sur le sol ou un container. Différentes possibilités 
sont présentées ci-dessous.

Production sur couverture organique totale  
de bois broyé
Le sol est recouvert de copeaux et d’écorce de bois, de 
préférence issus de conifères (fig. 1), à raison de 6000 à 
10 000  m3/ha. Pour favoriser la reprise, le trou de plan­
tation est rempli de tourbe humide. Généralement, on 
utilise des plants en pots de deux à trois ans, mais des 
plants à racines nues peuvent également être installés 
directement. Pour que la couche de copeaux reste suf­
fisante au niveau des racines, des apports supplémen­
taires de 10 à 20 cm d’épaisseur doivent être faits tous 
les deux ou trois ans. Ce mode de culture ne nécessite 
pas de système d’irrigation particulier.

Il s’est développé avec succès depuis les années 1980, 
dans l’Emmental et la région Berne-Fribourg-Soleure, 
et représente actuellement près du tiers de la produc­
tion Suisse. Ce système modifie à long terme la structure 
du sol.

Système en tranchées
La culture se fait dans des tranchées profondes de 
50 cm et larges de 50 cm, remplies de sciure (fig. 2). Tous 
les deux ou trois ans, il faut rajouter de la sciure. Comme 
cette matière organique a un faible pouvoir de réten­
tion de l’eau, l’installation d’un système d’irrigation est 
nécessaire, soit avec une ligne de goutte-à-goutte 
(T‑Tape) de chaque côté de la ligne de plantation, soit 

Figure 1  |  Couverture totale du sol.

Figure 2  |  Système «tranchées».
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avec une micro-aspersion. En fonction de la structure 
de la matière organique utilisée et du développement 
des plantes, il faut prévoir entre deux et dix irrigations 
hebdomadaires.

Système «Frick» (Schmid 2005)
Système comparable au précédent, mais avec des tran­
chées moins profondes (20–30 cm). En surface, une 
butte est créée en apportant des écorces ou du bois 
broyé sur une hauteur de 20 cm.

Système en containers
Les plants sont cultivés en containers remplis soit de 
sciure, soit d’un mélange de tourbe, sciure et copeaux 
de bois (fig. 3). Des pots de 45 litres adaptés aux cultures 

de longue durée sont généralement utilisés. Tous les 
deux ou trois ans, le contenu des pots doit être ajusté 
par un apport de sciure ou copeaux de bois. Les cultures 
plus intensives, sous tunnel par exemple, peuvent être 
conduites en pots de 10 litres (Stremer et Linnen­
mannstöns 2009). L’irrigation combinée à la fertilisa­
tion se gère comme pour une culture sur substrat avec 
deux ou trois apports par jour.

Le tableau 1 présente les avantages et inconvé­
nients des différents systèmes.

Figure 3  |  Système «container».

Tableau 1  I  Avantages et inconvénients des différents 
systèmes

Couver-
ture or-
ganique

Système 
«tran-
chées»

Système 
«Frick»

Contai-
ner

Coûts de la matière  
organique + mise en place

-- - + ++

Gestion de l’irrigation ++ - + --

Gestion de la fumure ++ - + --

Adaptation à la production 
biologique

++ ++ ++ --

Gestion des adventices - 0 + ++

Tableau 2  I  Variétés testées et mode de culture des essais d’ACW

Variétés Ama, Berkeley, Birgitta Blue, Bluecrop, Coville, Dixi, Elliot, Goldtraube, Patriot, Spartan, Vaccinium

Plantation En tranchées remplie de sciure de 50 cm de profondeur et de largeur

Type de plants utilisé pour la plantation Plants en pot de 2 ans
Hauteur des plants : 2 à 3 tiges de 30–40 cm

Ferti-irrigation Fertilisation : 65 N, 25 P2O5, 60 K2O, 15 Mg.
Irrigation au goutte-à-goutte (2 goutteurs par plant) avec l’eau du réseau

Choix variétal

Le choix de la variété est un critère prépondérant pour 
la réussite de la culture. Les principaux critères de 
sélection à prendre en compte sont :
•	 le calibre des fruits
•	 la qualité gustative des baies
•	 la facilité de cueillette
•	 la maturité groupée des fruits
•	 la vigueur des arbustes
•	 la tenue des baies après récolte
•	 l’échelonnement de la période de production.

Le calibre des fruits et la maturité groupée des 
fruits jouent un rôle prépondérant dans la vitesse de 
récolte. Il est important d’avoir des buissons vigoureux 



Revue suisse Viticulture, Arboriculture, Horticulture  |  Vol 42 (4) : I–XI, 2010 V

La culture de la myrtille  |  Baies

pour assurer un renouvellement régulier des jeunes 
pousses et des ramilles fruitières, ce qui influence 
directement le rendement des plantes et leur durée 
de vie.

Les résultats présentés dans les tableaux suivants et 
les recommandations sont basés sur des travaux du 
Centre de recherche Conthey d’Agroscope Changins-
Wädenswil (ACW). Un essai avec onze variétés a été mis 
en place en 2001. Les observations ont porté sur cinq 
années de récolte, de 2004 à 2008. Les caractéristiques 
de l’essai sont présentées dans le tableau 2. Au début 
de la culture, les plantes ont eu une faible croissance et 
ont eu besoin de deux ans pour entrer en production.

Coville a été une des variétés avec les buissons les 
plus vigoureux, mais la mise à fruits était très mauvaise. 
De ce fait, son rendement cumulé était nettement plus 
bas que celui des autres variétés (fig. 4).

Avec plus de 14 kg par buisson, la variété Bluecrop 
(fig. 5) fournit le meilleur rendement cumulé. Ses fruits 
faciles à récolter et d’un diamètre supérieur à 15 mm 
(tabl. 3) permettent une grande vitesse de récolte. Bir­
gitta Blue présente les fruits les plus gros (tabl. 3) et 
également un très bon potentiel de rendement. Patriot 
(fig. 6) est particulièrement intéressante pour sa préco­
cité. La variété Goldtraube est très productive, mais ses 
fruits sont plus petits. Malgré leur potentiel de produc­
tion important, les cultivars Ama et Vaccinium sont peu 

intéressants en culture commerciale, car les fruits sont 
de trop faible calibre et, de plus, difficiles à cueillir, ce 
qui renchérit la récolte. Avec son rendement et son ca­
libre des fruits moyens, la variété Elliot peut cependant 
être retenue pour sa maturité tardive, sa pleine pro­
duction se situant à la mi-août.

Tableau 3  I  Comparaison du poids, du calibre 
et de la qualité des fruits pour les différentes variétés

Les résultats expriment les moyennes obtenues pour les différents  
paramètres pour les années 2004 à 2008. Le poids des fruits a été calculé 
lors de chaque récolte, le diamètre des baies et les mesures de qualité une 
fois par année lors de la récolte principale.

Variété Poids  
des fruits

(g)

Diamètre
(mm)

Qualité

Sucre  
(° Brix)

Acidité  
(g/l d’acide  

citrique)

Ama 1,0 11,2   9,9   8,7

Berkeley 1,3 13,5 12,5 12,2

Birgitta 
Blue

1,8 16,5 11,0 16,1

Bluecrop 1,7 15,3 11,0 10,4

Coville 1,4 13,5 10,9 22,0

Dixi 1,7 14,7 11,3 12,2

Elliot 1,3 13,7 12,0 18,0

Goldtraube 1,3 14,0 10,7 15,8

Patriot 1,5 15,2 10,9 12,7

Spartan 1,3 14,4 11,8   9,8

Vaccinium 1,1 12,5 10,7 15,7
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Figure 4  |  Rendement cumulé obtenu par les différentes variétés 
de 2004 à 2008.

Figure 5  |  Cultivar Bluecrop.

Figure 6  |  Cultivar Patriot.


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L’assortiment variétal proposé permet d’étaler la ré­
colte de fin juin à début août (tabl. 4). Aucune des varié­
tés testées n’a subi de dégâts de gel d’hiver ou sur fleur.

Les analyses qualitatives effectuées chaque année 
au milieu de la période de récolte montrent que les va­
riétés Berkeley, Elliot et Spartan sont les plus sucrées. 
Coville et Elliot sont les plus acides. Les variétés Blue­
crop, Patriot, Birgitta Blue et Spartan ont été jugées les 
meilleures lors de deux tests hédoniques réalisés en 
2005 et 2006, où une centaine de personnes ont noté 
les variétés sur une échelle de 1 (extrêmement désa­
gréable) à 9 (très agréable). Malgré son taux de sucre 
élevé, la variété Berkeley a été moins appréciée, proba­
blement car elle manque un peu d’acidité (tabl. 3).

Selon nos essais, les variétés les plus intéressantes 
sont les suivantes : Bluecrop, Patriot, Berkeley et Bir­
gitta Blue.

Les principales caractéristiques agronomiques des 
variétés testées sont présentées dans le tableau 4. Une 
récolte groupée signifie une à deux récoltes à inter­
valle de deux semaines. Une récolte étalée représente 
trois à quatre passages échelonnés sur un mois. Le ta­
bleau 5 présente la sensibilité des différentes variétés 
aux principales maladies du myrtillier.

Mode de conduite

Le buisson est la forme naturelle de développement du 
myrtillier, la plus adaptée pour cette espèce. Pour les 
cultures en containers, un léger palissage est néces­
saire pour soutenir les branches et faciliter la cueillette. 
Les distances de plantation adaptées aux différents 
modes de conduite sont présentées dans le tableau 6. 
Elles peuvent être corrigées en fonction de la vigueur 
et du port de la variété.

Tableau 4  I  Caractéristiques agronomiques des différentes variétés

*La maturité exprime la date moyenne du début de récolte pour les années 2004 à 2008.

Variétés Vigueur Type de croissance Maturité* Durée de la récolte Remarques

Ama Moyenne Semi-érigé Précoce	 20 juin Groupée –

Berkeley Forte Semi-érigé à étalé Mi-tardive	 10 juillet Etalée Sensibilité moyenne au gel

Birgitta Blue Moyenne à forte Semi-érigé Mi-tardive	 10 juillet Groupée Pollinisation difficile

Bluecrop Moyenne Erigé Mi-précoce	 5 juillet Etalée Très résistante au gel

Coville Forte à très forte Ouvert Mi-tardive	 12 juillet Groupée Mise à fruits difficile

Dixi Forte Ouvert Tardive	 15 juillet Groupée Grande cicatrice pédonculaire

Elliot Forte Erigé Très tardive	 25 juillet Groupée Très résistante au gel

Goldtraube Forte à très forte Semi-érigé Mi-tardive	 12 juillet Groupée

Patriot Moyenne à forte Semi-érigé Mi-précoce	 5 juillet Groupée Résistante au gel d’hiver
Floraison précoce

Spartan Forte Semi-érigé Précoce	 25 juin Groupée

Vaccinium Forte Erigé Mi-tardive	 12 juillet Groupée

Tableau 5  I  Sensibilité à l’anthracnose (Colletotrichum 
acutatum) et à Godronia cassandrae de quelques variétés 
de myrtille

Variété Part de fruits 
atteints par 

Colletotrichum 
acutatum

Sensibilité à 
Colletotrichum 

acutatum

Sensibilité à 
Godronia  

cassandrae

Berkeley 45 % Modérée modérée

Birgitta Blue 18 % Très faible –

Bluecrop 78 % Très élevée Elevée

Concord pt* – Faible

Coville pt* – Elevée

Dixi 62 % Elevée –

Duke 44 % Modérée –

Elliot 15 % Très faible –

Earliblue pt* – Elevée

Goldtraube pt* –

Patriot 58 % Modérée

Spartan 78 % Très élevée

*pt = variété pas testée
Source Colletotrichum acutatum : Polashock et al. 2005.
Source Godronia cassandrae : Caruso et Ramsdell 1995. 

Tableau 6  I  Distances de plantation recommandées 
pour le myrtillier

Système de production Entre les rangs
(m)

Sur le rang
(m)

Plein champ ou sol recouvert 
d’écorce

2,5–3 1,5

Tranchées ou «Frick» 2,5–3 1–1,5

Container 2,5 0,8–1
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être corrigées en fonction d’une analyse de l’amende­
ment organique sur lequel la myrtille est cultivée. La 
fumure azotée est pondérée en fonction de la vigueur.

Si la culture se fait sur un amendement organique 
autre que la tourbe, la norme de fumure azotée peut 
être majorée d’une vingtaine d’unités pour garantir 
une croissance optimale.

Pour les cultures installées sur une couverture orga­
nique, la fumure est apportée sur toute la surface. Pour 
les systèmes «tranchées» ou «Frick», la fumure est loca­
lisée sur la ligne de plantation et il est conseillé de frac­
tionner les apports d’azote (toutes les trois à quatre 
semaines) du début de la végétation à la mi-août.

Pour les cultures en pots, les éléments fertilisants 
peuvent être apportés avec l’irrigation.

Le myrtillier est une plante acidophile sensible à 
l’excès de calcaire, aux carences en potasse et au désé­
quilibre en oligo-éléments tels que le zinc ou le bore. Il 
est recommandé d’utiliser des engrais à action acidi­
fiante sur le sol, comme le sulfate d’ammonium, le sul­
fate de potasse, le sulfate de magnésium et des engrais 
phosphatés (FUS 2007).

Lorsque les myrtilliers sont cultivés dans du matériel 
organique non composté (copeaux, fibres de bois, 
sciure), un apport spécifique d’azote de 30 kg N/ha doit 
être fait l’année de la mise en place de l’amendement 
pour compenser la mobilisation de l’azote par les mi­
cro-organismes qui le décomposent.

Irrigation

Le myrtillier est exigeant en eau, mais craint les excès ; 
il faut maintenir le substrat constamment humide. Ses 
besoins sont comparables à ceux du framboisier. Il est 
préférable d’apporter régulièrement des petites quan­
tités d’eau, car le myrtillier a un système racinaire très 
superficiel et ses racines n’ont pas de poils absorbants. 
Le goutte-à-goutte est particulièrement bien adapté. 
En fonction du type d’amendement organique, de la 
croissance des plantes et des conditions climatiques, il 
faut prévoir entre deux et quatre irrigations hebdo­
madaires de 4 mm par apport (40 m3/ha). Il n’est pas 
nécessaire d’utiliser de l’eau décalcifiée pour irriguer. 
Par contre, chaque printemps, du soufre élémentaire 
doit être apporté pour baisser le pH : entre 50 et 100 g 
de soufre (87 % S) par plante, suivant la charge en 
carbonate de l’eau et le pH du sol.

Taille

Les plantes se développent très lentement après la 
plantation, il est donc important, lors de la commande, 
de choisir des plants de deux ou trois ans bien déve­
loppés, qui permettront de gagner une année sur l’en­
trée en production. En fonction de la qualité des plants, 
les boutons floraux doivent être enlevés en coupant 
la  partie supérieure des tiges la première, voire la 
deuxième année après la plantation.

Le myrtillier doit être conduit en buisson constitué 
de quatre à six branches renouvelables sur un cycle de 
trois à quatre ans (Villeneuve 1984). Lorsque la taille 
est insuffisante, les buissons ont des pousses faibles et 
ne produisent plus de bois jeunes. Une taille sévère 
donne une production plus faible avec de grosses baies 
et plus de jeunes bois.

Taille d’entretien
La taille doit permettre la pénétration de la lumière 
dans le buisson pour garantir l’émission de pousses 
vigoureuses et donner une structure au buisson afin 
de faciliter la récolte. Elle peut se faire toutes les an­
nées ou, en fonction de la croissance des buissons, plus 
sévèrement tous les deux ou trois ans (Tillard et al. 
1998). Comme le myrtillier fructifie essentiellement sur 
le bois d’un an, les rameaux doivent être renouvelés 
régulièrement.
Par la taille, il faudra éliminer :
•	 le vieux bois pour éclaircir le buisson et permettre 

le développement de nouvelles pousses issues  
de la base

•	 les branches basses dont les fruits sont difficiles 
à cueillir

•	 les rameaux les plus faibles ou trop à l’intérieur 
du buisson.

Fertilisation

Une fertilisation raisonnée améliore de façon sen­
sible  la végétation et les rendements, sans pour 
autant  pénaliser la qualité du fruit. Les normes de 
fumure sont présentées dans le tableau 7 et doivent 

Tableau 7  I  Exigences nutritives du myrtillier (FUS 2007)

Rendement 
(kg/m2)

Normes de fumure (kg/ha)

N P2O5 K2O Mg

1,0 30 20 50 10

1,5 35 25 60 15

2,0 40 30 70 20


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T
(°C)

HR
(%)

CO2

(%)
Durée Variétés 

recoman-
dées

Préréfrigération  
et transport

10–14 90 3 jours Toutes

Refroidir 6 à 8 h à 0 °C 
et couvrir avec une 
housse de plastique

0 ± 0,5 90–95 2 semaines Toutes

Refroidir 24 h  
et injecter le CO2

0 ± 0,5 90–95 12 6 semaines Bluecrop

Tableau 8  I   Conditions d’entreposage recommandées
pour les myrtilles

Récolte

La période de récolte varie selon la variété. Pour qu’une 
baie puisse exprimer son potentiel de qualité, elle ne 
doit pas être récoltée avant d’avoir atteint son stade 
optimal de maturité (baies complètement colorées). 
Les analyses de qualité effectuées sur les différentes 
variétés montrent qu’avant ce stade, les teneurs en 
sucre sont nettement plus basses et l’acidité trop éle­
vée. A maturité, les fruits peuvent rester quelques 
jours sur les buissons, ce qui aura un effet positif sur le 
développement des arômes. Attention toutefois car, à 
ce stade, les fruits se détachent facilement et la perte 
de fruits peut être importante, en particulier dans les 
régions venteuses.

Conservation

Les myrtilles évoluent rapidement à température am­
biante. Après la récolte, les fruits doivent ainsi être re­
froidis rapidement pour prolonger leur conservation 
et freiner l’apparition de maladies, en particulier l’an­
thracnose et la pourriture grise. Différentes possibilités 
de stockage existent en fonction de la durée de conser­
vation désirée (tabl. 8). La variété Bluecrop se prête 
particulièrement bien au stockage, en atmosphère 
contrôlée elle peut facilement être conservée six se­
maines. Des essais de conservation effectués en Alle­
magne ont montré qu’une adjonction de CO

2 de 12 %, 
sans apport d’O2, était la variante avec la meilleure 
qualité gustative sans péjoration de la qualité visuelle 
des fruits ou présence de botrytis (Harb et Streif 2006).

Si la période de conservation est trop longue, les 
fruits perdent en jutosité, en texture et gagnent en 
acidité. Après stockage à basse température, la mar­
chandise doit être réchauffée par paliers de 5 à 7 °C, 
jusqu’à 10 à 14 °C pour le transport et jusqu’à tempéra­
ture ambiante pour la commercialisation, afin d’éviter 
la formation de condensation. Les premiers jours de 
stockage, les fruits absorbent une partie du CO

2, il est 
donc conseillé d’en injecter 15 % au départ et de 
contrôler et ajuster régulièrement sa teneur.

Protection de la culture

Oiseaux
Les oiseaux, merles et étourneaux en particulier, sont 
friands de baies de myrtilles et peuvent causer des dé­
gâts importants aux cultures surtout sur les petites sur­
faces. Dans les zones sensibles, il faut donc prévoir une 
protection efficace.

Ravageurs
Pucerons
Pucerons noirs : Aphis gossypii, A. fabae, A. vaccinii

Pucerons verts et jaunes : Fimbryaphis (Ericaphis) sca-

melli, Macrosiphon euphorbiae, Illinoia sp. (introduits 
depuis les Etats-Unis).

La liste ci-dessus se base sur la bibliographie exis­
tante et n’est pas exhaustive. Quelques espèces de 
pucerons ont été introduites en même temps que les 
plantes provenant du continent nord-américain et 
cultivées sous tunnel.

Symptômes : les pousses et les feuilles sont défor­
mées. Le miellat est déposé sur la plante et les fruits 
sont collants. Les pucerons sucent la sève et peuvent 
transmettre des maladies virales. Les premières atta­
ques ont lieu au moment de la floraison.

Contrôle et lutte : contrôler les plantes au moins 
deux fois par semaine en début de végétation. Les tem­
pératures entre 18 et 25 °C sont optimales pour le déve­
loppement des pucerons. La présence de fourmis peut 
aider à localiser rapidement les premiers plants infes­
tés. Eliminer les feuilles déformées. Favoriser les in­
sectes auxiliaires (attention : les fourmis éloignent les 
auxiliaires pour sauvegarder leur garde-manger !).

Cochenilles
Lecanium corni, Pulvinaria vitis

La littérature mentionne également d’autres es­
pèces de cochenilles. Leur biologie et les méthodes de 
lutte sont semblables pour toutes les cochenilles atta­
quant les myrtilliers.

Symptômes : au début, la présence des cochenilles 
peut passer inaperçue (fig. 7). Les branches fortement 

Figure 7  |  Cochenilles sur un rameau.
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infestées dépérissent. La croissance des pousses an­
nuelles est fortement entravée.

Contrôle et lutte : éliminer par une taille sévère les 
tiges attaquées. Le traitement est autorisé au stade 
repos ou au débourrement avec une pulvérisation à 
haut volume pour garantir une bonne pénétration 
du produit.

Chenilles
Cheimatobie : Operophtora brumata

Noctuelle : Hyppa rectiligna

Tordeuse : Sparganothis pilleriana

Beaucoup de chenilles peuvent attaquer les myr­
tilles. Leur détermination n’est pas toujours aisée si 
l’adulte n’est pas visible.

Symptômes : les feuilles, les bourgeons et les fleurs 
sont attaqués (fig. 8).

Contrôle et lutte : contrôler régulièrement les buis­
sons au printemps. Lutter de préférence en début d’été 
avec des produits phytosanitaires autorisés.

Cécidomyie du myrtillier
Dasyneura oxycoccana et Prodiplosis (Contarinia)  

vaccinii

Ces ravageurs sont originaires des Etats-Unis et se 
trouvent également dans la région méditerranéenne. 
Avec l’augmentation des importations de myrtilliers 
cultivés en pots sous abri, ces ravageurs sont apparus 
en Europe centrale et septentrionale.

Symptômes : les larves se nourrissent de l’intérieur 
des feuilles terminales. L’extrémité devient brune 
(fig. 9). La première génération apparaît à la mi-mai. 
L’adulte pond ses œufs dans un bourgeon terminal. 
Larves et pupes durent dix jours et l’adulte, quatre à 
six  jours. Plusieurs générations se succèdent jusqu’en 
septembre ; les larves descendent alors dans le sol pour 
hiverner (fig.10).

Contrôle et lutte : les techniques de buttage peu­
vent être efficaces pour empêcher l’éclosion des 
adultes au printemps. Actuellement, aucun macro-
organisme n’est signalé comme efficace pour lutter 
contre ce ravageur. La période de traitement chimique 
doit coïncider avec l’émergence de la 1re génération.

Maladies
Les maladies les plus importantes en Suisse sont l’an­
thracnose (Colletotrichum acutatum), la pourriture 
grise (Botrytis cinerea) et un dépérissement des tiges 
(dû à Godronia cassandrae). Ces trois maladies peuvent 
attaquer tiges et feuilles et causer leur dépérissement 
(fig. 11). L’anthracnose et la pourriture grise peuvent 
aussi atteindre les fruits. Le cycle de ces deux dernières 
maladies est relativement semblable. L’infection princi­

Figure 8  |  Dégâts 
dus aux chenilles 
(Photo  
M. Kopp, Inforama  
Oeschberg).

Figure 9  |  Symp-
tôme typique de la 
cécidomyie sur le 
bourgeon terminal.
(Photo H. U. Höpli)

Figure 10  |  Larve 
de cécidomyie  
du myrtillier.
(Photo H. U. Höpli)

Figure 11  |  Dépé-
rissement des tiges 
de la myrtille 
d’Amérique causé 
par plusieurs  
pathogènes.


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pale se fait par la fleur à la floraison. En cas de forte 
pression, les fleurs et fruits en formation dépérissent 
(fig. 12). Avec une moindre pression, les champignons 
peuvent coloniser les fruits sans exprimer de signes 
d’infection extérieure (infection latente), puis se 
développer fortement au stade de pleine maturité et 
sporuler à la surface des fruits (fig. 13). Ce cas est par­
ticulièrement nuisible car les dégâts se manifestent 
uniquement après la récolte. Pour retarder l’apparition 
de la sporulation en surface, les fruits doivent être 
stockés au froid tout de suite après la récolte. Par une 
bonne gestion de la conservation après la récolte, une 
partie des pertes par infection latente peut ainsi être 
évitée (fig. 14).

Anthracnose
L’anthracnose de la myrtille est causée par Colletotri-

chum acutatum. Le champignon infecte les feuilles 
(fig. 15), les tiges et les fleurs. Ensuite, les tiges sèchent 
et des corps de sporulation se forment et sporulent par 
temps humide. Le champignon passe l’hiver dans des 
tiges mortes. Au printemps, ces tiges forment une 
source d’inoculum important. Les bourgeons sont 
également très favorables à la survie de C. acutatum 
(fig. 16). Contrairement aux tiges, ils ne dépérissent pas 
obligatoirement après l’infection et le pathogène peut 
y survivre, sans symptômes visibles. Au printemps, des 
corps de sporulation se forment sur les écailles des 
bourgeons. Proches des fleurs, ils constituent des 
sources d’infection très dangereuses.

La lutte contre l’anthracnose commence par le choix 
des variétés, de sensibilité très variable à l’anthracnose 
(tabl. 5). L’élimination des sources d’inoculum lors de 
la  taille, surtout les tiges sèches, est le prochain pas 
pour réduire l’anthracnose. Le bois de taille doit être 
ramassé et sorti de la culture pour éviter une infection. 
Les mesures pour diminuer l’humidité dans la culture, 
telles qu’une bonne aération (taille, exposition de la 
culture) ou l’installation d’un abri, sont d’autres moyens 
de lutte préventive. Ils sont d’autant plus importants 
qu’actuellement une seule matière active, la trifloxy­
strobine (Flint et Tega), est homologuée. L’application 
de ces fongicides doit se concentrer sur la protection 
des fleurs.

Dépérissement des tiges
Cette maladie causée par Godronia cassandrae n’in­
fecte pas les fruits, mais les symptômes sur tiges 
(fig. 17), feuilles (fig. 18) et bourgeons (fig. 19) ressem­
blent beaucoup à ceux de l’anthracnose. Sur ces or­
ganes, des corps de sporulation appelés pycnides ex­
pulsent des masses de spores collées ensemble qui res­
semblent à du dentifrice (fig. 19), à partir du printemps, 

Figure 12  |  Fruits 
infectés par  
Botrytis cinerea.

Figure 13  |  Sporu-
lation de Colletotri-
chum acutatum sur 
fruit.

Figure 14  |  Fruits de la variété Bluecrop juste après la récolte 
(à gauche). Fruits du même lot après une semaine d’incubation  
à 20 °C (à droite). Presque tous les fruits sont couverts de spores  
de Colletotrichum acutatum.

Figure 15  |  Symp-
tômes de Colleto-
trichum acutatum 
sur feuilles, avec 
sporulation rose 
sur la partie gauche 
de la feuille.

Figure 16  |  Sporu-
lation de Colletotri-
chum acutatum sur 
un bourgeon.
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au moment du gonflement des bourgeons, jusqu’à 
l’automne. Les spores infectent surtout les tiges qui dé­
périssent. Les feuilles des tiges touchées se dessèchent 
mais restent attachées aux tiges. Le champignon passe 
l’hiver dans les organes infectés qui restent dans la 
culture, principalement les tiges.

La lutte contre ce dépérissement est très similaire à 
celle contre l’anthracnose. Le choix variétal (tabl. 5), la 

Figure 18  |  Symptômes de Godronia cassandrae sur feuille, le centre 
des nécroses de couleur beige est couvert de corps de sporulation.

Figure 19  |  Pyc-
nides de Godronia 
cassandrae sur un 
bourgeon avec, au 
centre, les spores 
semblables à du 
dentifrice qui sont 
expulsées de la 
pycnide.

Figure 20  |  Fruits 
atteints de pourriture 
grise (à gauche).  
La teinte grisâtre de 
cette maladie provient 
du mélange du blanc 
des spores et du noir 
des porteurs de spores 
(ci-dessous).

Figure 17  |  Symp-
tômes de Godronia 
cassandrae sur tige, 
couverte de corps 
de sporulation.

taille et l’écartement des tiges desséchées ainsi que 
l’aération sont importants. En revanche, la lutte di­
recte n’est pour l’instant pas possible, car aucun fongi­
cide n’est homologué contre cette maladie en Suisse.

Pourriture grise
La pourriture due à Botrytis cinerea (fig. 20) est bien 
connue, mais moins le dépérissement des tiges associé, 
qui se distingue des autres par la couleur grisâtre des 
tiges atteintes. L’infection attaque principalement la 
fleur, tandis que l’infection des tiges est favorisée par 
des blessures. Les jeunes tiges sont les plus sensibles. Le 
champignon passe l’hiver sur les organes de plantes 
infectés, sous forme de mycélium ou de sclérotes.

La lutte suit les mêmes principes que pour l’anthrac­
nose. Deux matières actives sont homologuées contre 
la pourriture grise, la fenhexamide (Teldor WG 50) et la 
trifloxystrobine, qui a seulement une efficacité par­
tielle (Flint et Tega). Leur utilisation est surtout recom­
mandée pour la protection des fleurs.
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